
– 30 000 – 20 000

Migrations humaines en Amérique par le détroit de Béring
– 30 000

La présence des autochtones sur le territoire québécois
remonte à plusieurs millénaires. De nos jours, 11 nations
autochtones habitent le Québec et sont réparties entre
plusieurs communautés. D’où sont venus ces premiers
habitants ? Combien sont-ils maintenant et où habitent-
ils sur le territoire québécois ? 

En 1500, les peuples qui se partagent le territoire
québécois actuel se divisent en trois grandes familles lin-
guistiques : les Algonquiens, les Inuits et les Iroquoiens.
Ces groupes adoptent des modes de subsistance, des
systèmes d’échange, des organisations sociales et des
coutumes qui leur sont propres. Malgré leur grande
diversité culturelle, les autochtones ont une conception
du monde commune. Quelles sont leurs croyances et
comment s’expriment-elles ? Comment leur conception
du monde influence-t-elle leur façon d’agir ? 

Ces dernières années, les revendications des autoch-
tones ont souvent fait l’objet de l’actualité. Plusieurs de
ces revendications s’appuient sur des droits ancestraux.
Quels types de revendications les autochtones récla-
ment-ils ? Quelles sont les principales ententes conclues
entre les autochtones et les gouvernements fédéral et
provincial ?

1.1 Les autochtones et l’arrivée des Européens.

Les premières migrations en Amérique remontent à environ
30000 ans. Au Québec, les premières traces humaines datent de
12000 ans avant aujourd’hui, soit 10 000 ans avant notre ère. Les
Européens entrent en contact avec les peuples autochtones
vers 1500.
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1. Observez cette illustration et 
nommez les éléments qui se 
rapportent au mode de vie 
des autochtones en 1500.

2. S’agit-il d’Amérindiens nomades ou
sédentaires ? Justifiez votre réponse.



– 10 000

Arrivée des premiers Amérindiens au Québec
– 10 000

Établissement des premiers groupes dans l’Arctique 
– 2000

Voyages des Vikings sur la côte de Baffin et la côte du Labrador
1000

Arrivée de Christophe Colomb en Amérique
1492

Explorations de Jacques Cartier sur la côte est
et du fleuve Saint-Laurent jusqu’à Montréal

1534-1542

1.2 Un campement 
amérindien.

En 1500, les diverses 
nations autochtones qui
vivent sur le territoire
québécois actuel possèdent
des organisations sociales
et culturelles différentes.
Cependant, ces peuples
partagent une conception
commune du monde.
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Les concepts que vous

verrez dans ce dossier

Concept central

• Conception du monde

Concepts particuliers

• Aînés

• Cercle de vie

• Culture

• Environnement

• Spiritualité

• Tradition orale

Concepts communs

• Enjeu

• Société

• Territoire
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1.3 Il y a des milliers d’années, les ancêtres des autochtones arrivent sur le territoire actuel du Québec. En 1500, le territoire est occupé par
trois grandes familles linguistiques : les Algonquiens, les Inuits et les Iroquoiens. Chaque grande famille regroupe plusieurs nations.
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Examinez le territoire occupé par
chacun des trois grands groupes
autochtones.

1. Décrivez la situation géographique
de chaque groupe (cours d’eau,
montagne, etc.).

2. Selon vous, leur environnement
peut-il amener des différences 
dans la façon de vivre de ces
groupes ?

Famille linguistique

Légende

Algonquienne

Iroquoienne

Inuite

Zone partagée



1.4  Des Amérindiens en canot d’écorce.

Le mode de fabrication des canots d’écorce a été inventé par les nations autochtones.
Dans la plupart des cultures autochtones, ces embarcations jouent un rôle essentiel.
Elles sont notamment indispensables aux nations nomades du Nord, qui s’en servent
pour parcourir de grandes distances.

Cornelius Krieghoff, Indiens en canot, vers 1856.
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Les autochtones,
premiers habitants
du Québec
Les autochtones vivent sur le territoire québécois depuis plusieurs
millénaires. En 1500, trois grandes familles linguistiques et cultu-
relles, les Algonquiens, les Inuits et les Iroquoiens, se partagent le
territoire québécois. Chaque famille se subdivise en plusieurs nations.

Tous les autochtones dépendent alors de la nature pour survivre.
Ils adoptent un mode de vie adapté à leur environnement. Les habi-
tants du Nord, comme les Algonquiens et les Inuits, sont nomades. Les
Iroquoiens sont sédentaires et habitent dans des villages qu’ils
déplacent tous les 10 à 30 ans, notamment lorsque les ressources
avoisinantes sont épuisées.
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1. Que signifie le mot «autochtone»?

2. Qui sont les autochtones du Québec ?

HIER
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Les autochtones: langues et nations
Aujourd’hui, le territoire du Québec compte une cinquantaine de
communautés autochtones réparties entre dix nations amérin-
diennes et une nation inuite. Leur population totale, estimée à plus
de 80000 personnes, ce qui constitue environ 1% de la population
totale du Québec. 

Les autochtones se regroupent à l’intérieur de collectivités assez
diversifiées. Comme en 1500, ils parlent différentes langues qui se
classent en trois grandes familles linguistiques. Les autochtones
d’aujourd’hui parlent généralement leur propre langue lorsqu’ils
sont entre eux. Ils s’expriment également dans une langue seconde,
soit le français ou l’anglais. Les Attikameks font ainsi partie de la
famille algonquienne qui parle l’attikamek et utilise le français
comme langue seconde. Pour leur part, les Inuits parlent des langues
appartenant à la famille de l’inuktitut et utilisent en grande partie
l’anglais comme langue seconde. 
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1.5  Une randonnée en canot dans une réserve faunique.

Le canot est toujours utilisé pour la pêche, tant par les autochtones que par l’ensemble
de la population. De nos jours, les autochtones s’adonnent à leurs activités de chasse,
de pêche et de piégeage sur les terres publiques du Québec. Ces activités sont régies
par des lois et des ententes prises par les gouvernements provincial et fédéral. 

Donnez quelques exemples de l’influence
amérindienne sur la culture québécoise.

AUJOURD’HUI



1.6  Les nations et les communautés autochtones au Québec aujourd’hui.

Les autochtones forment une cinquantaine de communautés dispersées sur tout le
territoire du Québec. Ces communautés se répartissent entre 11 nations.
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1 1. Y a-t-il une communauté autochtone
à proximité de votre localité ou dans
votre région ? Si oui, laquelle ?

2. Que savez-vous sur cette communauté?

3. Quels moyens pouvez-vous utiliser
pour trouver des informations sur
cette communauté ?

Légende

Ville

Frontière provinciale

Nation autochtone

Abénaquise

Algonquine

Attikamek

Crie

Huronne-Wendate

Montagnaise (Innue)

Inuite

Malécite

Micmaque

Mohawk

Naskapie

Frontière nationale

Québec

Les Amérindiens vivent généralement sur des réserves adminis-
trées par un conseil de bande, composé d’un chef et de conseillers.
Les Inuits, quant à eux, résident dans des villages nordiques dirigés
par un maire et un conseil municipal. Certains autochtones habitent
en dehors des territoires qui leur sont réservés.



1.7  Une aînée crie partageant ses connaissances avec son petit-fils. 

Depuis longtemps, les aînés sont responsables de la transmission des traditions 
ancestrales dans les communautés autochtones. Dans le passé, ils occupaient 
un rôle important dans l’organisation sociale grâce à leurs connaissances et à 
leur enseignement.

La vision du monde des autochtones
Au fil des siècles, les autochtones établissent un lien particulier avec
la nature. Pour les Amérindiens et les Inuits, la Terre est sacrée et il faut
la respecter. En fait, les autochtones considèrent qu’ils font eux-
mêmes partie de la nature. 

La majorité des autochtones préservent leur spiritualité et leur
mode de vie jusqu’à la fin du 19e siècle. Par la suite, la sédentarisa-
tion et la création de réserves contribuent à la transformation de
leurs modes de vie traditionnels.

Si la richesse du patrimoine autochtone demeure vivante, c’est
notamment grâce aux aînés qui détiennent depuis toujours un 
rôle important dans la transmission des valeurs, des principes, des 
connaissances, des traditions, des langues et des cultures autoch-
tones. Conscients que leur rôle n’a plus la même importance avec
le développement de la société industrielle, les autochtones ont
pris diverses initiatives visant la protection et la reconnaissance de
leurs savoirs traditionnels.

Les autochtones, premiers habitants du Québec 9
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Réserve : Territoire officiellement attribué 
aux Amérindiens.

1. Observez la photographie ci-dessus.
Quelle connaissance cette aînée
autochtone transmet-elle à l’enfant ? 

2. Selon vous, quelle place occupent
nos aînés dans la société québécoise
actuelle ?

Les conceptions du monde des 
autochtones reposent sur l’inter-
dépendance de tous les êtres.
En 1500, les peuples autochtones 
vivent en étroite relation avec la
nature, dont ils croient faire partie.

Croyez-vous que ces valeurs ont 
toujours leur place dans la société 
d’aujourd’hui ? Justifiez votre réponse 
à l’aide d’exemples.
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L’extrait qui suit est un témoignage d’un aîné montagnais, né vers
1885. Ce témoignage, qui a été recueilli dans les années 1970, renvoie
à une époque située avant 1960. Il est relativement récent si l’on
considère que l’origine des nations amérindiennes au Québec re-
monte à plusieurs milliers d’années. Cet extrait permet d’entrevoir
une conception du monde qui est particulière aux premiers occupants
et que l’exploration de ce dossier permettra de mieux découvrir.

Récit d’un chasseur autochtone
À ce propos, je vais vous raconter une histoire qui m’est arrivée.

[…] Une fois revenu dans le bois, je fis un rêve pendant la nuit.
Dans mon rêve, il y avait des pistes de caribou qui passaient près
de ma tente. Puis une voix me demanda mon couteau. Cette voix
se transforma en un chant. Oui, quelqu’un chantait au loin. «C’est le
caribou qui chante.» Oui, c’était bien le caribou. Cela, personne ne
devrait en douter.

Ce rêve faisait partie de la chasse. Je pensais à la chasse même
la nuit en dormant. 

À l’aube je me suis levé. J’étais avec Sylvestre Nolin. Je lui ai
dit : «Quelqu’un chante là-bas, tout près.» […] La distance
était courte […] En arrivant au lac, on vit plusieurs pistes
de caribou.[…] Le caribou était là, au beau milieu du lac.
[…] J’ai tiré deux fois pour le tuer car il était loin et il
courait bien. C’est bien le second coup qui l’a achevé. […]

Oui, les choses se passaient comme ça autrefois. Le caribou
vivait seul sur ce lac depuis le début de l’hiver. Personne ne
réussissait à le trouver. C’est mon rêve qui m’a permis de le
tuer et ce caribou-là, c’est moi qui devais le tuer.

Les vieux comprenaient la chasse par les rêves. Ils étaient
tous comme ça. Dans les rêves ou dans la tente tremblante,
le caribou parlait au chasseur. Il aidait le bon chasseur.
Mais la magie, ce n’est pas tout. Un magicien peut souffrir
de la faim. Sa propre magie peut lui attirer de la malchance. 

Pour combattre la malchance, les Anciens faisaient des festins
de caribou. J’ai moi-même participé souvent à ces festins.

[…] Il fallait absolument tout manger, même le foie du
caribou. […] Moi, j’ai vu ces choses. Elles sont véridiques. 
Il fallait faire ces choses sinon le caribou restait introuvable.
Le chasseur qui respectait la viande de caribou avait de la
chance dans ses chasses. Celui qui gaspillait, qui laissait
négligemment de la viande de caribou sur la neige, ou dont les
chiens mangeaient du caribou, celui-là devait s’attendre au pire.

[…] Les Anciens répétaient souvent : «Ne gaspillez jamais la
viande du caribou, car il est protégé par un esprit. Oui, le caribou
obéit à son maître Papakassik. Si les familles laissent traîner des
pattes de caribou, si les chiens mangent du caribou, alors les
Indiens souffriront. »

Source: Serge BOUCHARD, Récits de Mathieu Mestokosho, chasseur innu, Montréal, 
Éditions du Boréal, 2004, p. 173-178.
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Lisez attentivement cet extrait et
relevez les indices qui permettent de
comprendre la conception du monde
des autochtones d’autrefois.

1.8  Un caribou.

Le caribou occupait une place importante
chez les peuples autochtones.

«

»
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Les origines de la
présence autochtone
Les Amérindiens et les Inuits qui peuplent les deux Amériques sont
les descendants de gens venus d’Asie, il y a plusieurs milliers d’années.

Les grandes migrations
Les recherches n’ont pas encore déterminé avec certitude l’époque
à laquelle les peuples autochtones sont arrivés en Amérique du
Nord, ni leur provenance. Selon certaines hypothèses, l’Amérique
se serait peuplée par vagues successives de petits groupes de chas-
seurs nomades venus d’Asie, il y a environ 30 000 ans. Pendant la
dernière période glaciaire, ces groupes traversent le détroit de Béring.
Un passage de terre relie alors l’Amérique à l’Asie, car le niveau de
la mer était plus bas. Les premiers arrivants atteignent d’abord
l’Alaska. Quelques millénaires plus tard, ils pénètrent à l’intérieur
du continent en empruntant des corridors formés par le retrait des
glaciers. Certains descendent vers le sud en quête d’un climat plus
doux et d’autres se dirigent vers l’est.
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1.9 Les migrations humaines en Amérique
du Nord au cours des âges.

Cette carte actuelle montre des corridors
qu’auraient empruntés les ancêtres des
autochtones pour peupler le territoire de
l’Amérique du Nord.
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Selon vous, pourquoi ce mouvement
migratoire des populations est-il
devenu nécessaire ?



1.10 Le fleuve Saint-Laurent, d’hier 
à aujourd’hui.

Le fleuve Saint-Laurent prend son aspect
actuel 6000 ans avant aujourd’hui.

Après la fonte des glaces et le retrait de la mer de Champlain, 
le fleuve Saint-Laurent trouve progressivement son lit à travers
les matériaux glaciaires.

À mesure que la croûte terrestre remonte, la mer fait place 
au fleuve. À une altitude d’environ 60 m, de nombreux chenaux
apparaissent autour des hautes terres émergées. 

La vallée du Saint-Laurent est envahie par la mer de Champlain.

1.2
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Le territoire québécois
Il y a 30000 ans, l’environnement physique du territoire nord-améri-
cain présente une image très différente de celle d’aujourd’hui. Le
continent est recouvert de glace, car le climat est beaucoup plus
froid. L’Amérique du Nord connaît quatre périodes de glaciation. La
dernière période est appelée « Glaciation du Wisconsin ».

La formation du territoire québécois
Le poids énorme de la nappe glaciaire, durant la dernière période
de glaciation, a fait s’affaisser la croûte terrestre. Lors du retrait des
glaciers vers le nord, il y a 12000 ans, le niveau des océans s’est
élevé. Les eaux ont par la suite envahi les vallées du Saint-Laurent
et de l’Outaouais, créant l’immense mer de Champlain, aujour-
d’hui disparue. Libérée du poids des glaces, la croûte terrestre s’est
mise à remonter. Au fil du temps, elle a continué à se relever et les
eaux ont fini par se retirer. Le fleuve Saint-Laurent a creusé son lit
et la végétation est apparue. Les animaux n’ont pas tardé à peupler
la région. Les premiers groupes d’Amérindiens, qui vivaient de la
chasse, de la pêche et de la cueillette, ont commencé à parcourir
ce territoire.

Nappe glaciaire : Vaste étendue de glace qui
recouvre une grande surface continentale 
sur plusieurs milliers de kilomètres.

Mer de Champlain : Mer qui inonde la vallée 
du Saint-Laurent après la fonte des glaces 
recouvrant l’Amérique du Nord.

Quel est le lien entre le retrait des
glaciers au nord de ce qui s’appelle
aujourd’hui la vallée du Saint-Laurent
et la formation de la mer de Champlain?

Mont Bélair
Québec

La mer de Champlain se retire. Les deux points les plus hauts
de l’île d’Orléans émergent.
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Source : Adapté de Ressources naturelles Canada.
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1.11 Les régions physiographiques du Québec.

Le Bouclier canadien couvre près de 90% du
territoire québécois. Il forme la plus ancienne
région physiographique du Québec et date 
de plusieurs millions d’années.
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Les régions physiographiques du Québec
Le Québec compte trois grandes régions physiographiques: le Bouclier
canadien, les Appalaches, dans le sud du Québec et, entre les deux,
les basses-terres du Saint-Laurent et des Grands Lacs.

Écosystème : Ensemble constitué d’un milieu
physique (sol, eau, etc.) et de tous les 
organismes qui y vivent (animaux, végétaux,
micro-organismes).

1.12 Un paysage du Bouclier canadien.

Le Bouclier canadien, un plateau parcouru
de milliers de lacs et de rivières, couvre la
majeure partie du territoire québécois et la
moitié du territoire canadien.

1.13 Un paysage des Appalaches.

Les Appalaches constituent une vaste
chaîne de montagnes qui s’étend du sud-est
des États-Unis jusqu’à Terre-Neuve.

Quel genre de relief trouve-t-on dans
chacune des trois grandes régions
physiographiques du Québec ?

Légende

Ville

Basses-terres de l’Hudson

Basses-terres du Saint-Laurent et des Grands Lacs

Bouclier canadien

Appalaches

Frontière provinciale

Frontière nationale

Le fleuve Saint-Laurent : 
un axe de développement
Le fleuve Saint-Laurent est à l’origine de la diversité des espèces
au Québec. Il prend sa source dans les Grands Lacs et traverse 
une grande partie du Québec. Le bassin hydrographique de 
ce fleuve est immense puisque plusieurs affluents s’y déversent.
Son écosystème forme un milieu riche et varié. 

Le fleuve constitue une porte d’entrée naturelle vers l’intérieur
du continent. À l’époque de la colonisation européenne, il permet
l’accès au marché de la traite des fourrures. Aujourd’hui, une grande
partie de la population habite le long des rives du Saint-Laurent.

1.14 Une vue des basses-terres 
du Saint-Laurent.

Les basses-terres du Saint-Laurent et des
Grands Lacs forment un étroit corridor de
terres fertiles réparties sur les deux rives
du fleuve. 



1.15 Les zones de végétation du Québec.

Le Québec possède des zones de végétation variées.
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Les zones de végétation du Québec
Chaque région physiographique est caractérisée par des ressources
particulières. Ces ressources dépendent du relief, de la structure
rocheuse, de la proximité de l’océan, du climat, etc. En tenant compte
de ces caractéristiques physiques, on a établi un certain nombre de
zones de végétation au Québec : la toundra, la taïga, la forêt boréale,
la forêt mixte et la forêt de feuillus.

La taïga, ou forêt subarctique, est 
constituée de conifères rachitiques
(épinettes et mélèzes). Le sol est peu
fertile et il est gelé (pergélisol).

Quelles questions pouvez-vous poser
en comparant les cartes des pages 
13 et 14 avec celle de la page 5, qui
indique la répartition des nations
autochtones vers 1500 ?

La toundra comprend des mousses,
des lichens et des arbustes. Le climat
est rigoureux, les précipitations sont
rares et le sol est gelé (pergélisol).

Frontière provinciale

Frontière nationale

Légende

Ville

Toundra

Taïga

Forêt boréale

Forêt mixte

Forêt de feuillus

La forêt mixte est constituée de conifères
(pins, sapins, pruches, épinettes, etc.) et de
feuillus (merisiers, érables, bouleaux, etc.). 
Les dépôts argileux laissés par la mer 
de Champlain ont notamment favorisé son
développement.

La forêt boréale est constituée principa-
lement de conifères (épinettes, sapins, 
pins, mélèzes, etc.) et d’un petit nombre 
de feuillus (bouleaux, trembles, etc.). Elle
représente la plus abondante des zones
forestières du Québec.

La forêt de feuillus comprend la plus
grande diversité d’essences et d’espèces
animales. Le climat est doux, la saison
végétative est longue.
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1.3 Le peuplement 
du territoire québécois
Les premières nations qui font leur apparition dans le nord-est de
l’Amérique du Nord, entre 12000 et 8000 ans avant aujourd’hui, font
partie de la famille algonquienne. Elles vivent de la chasse, de la pêche
et de la cueillette, et sont nomades. La plupart d’entre elles occu-
pent initialement la région des Grands Lacs. Les plus anciennes
traces d’une occupation régulière et permanente des rives nord et
sud du Saint-Laurent trouvées à ce jour datent d’environ 8000 ans. 

Dans la grande région du nord-est de l’Amérique, au milieu
d’une multitude de nations algonquiennes, une dizaine de nations
iroquoiennes sont regroupées dans la partie la plus à l’est des
Grands Lacs et dans la vallée du Saint-Laurent. Ces nations ont
adopté un mode de vie qui leur est propre : elles sont sédentaires
et elles pratiquent l’agriculture. Leur organisation sociale et leur
réseau d’échanges sont plus structurés que ceux des nombreuses
nations algonquiennes qui les entourent. 

On ne sait pas exactement d’où viennent les nations iroquoiennes,
car il n’existe aucune preuve de leur origine géographique ou culturelle.
Deux hypothèses retiennent l’attention des spécialistes. La première
est que ces nations seraient venues de régions situées plus au sud
et qu’elles auraient progressé vers le nord-est en suivant les Grands
Lacs et le fleuve Saint-Laurent il y a environ 3000 ans. La seconde
est qu’elles habitaient déjà la région et qu’elles auraient adopté des
façons de faire provenant du sud (pratique de l’agriculture, usage de
la poterie, organisation politique) entre 1000 avant notre ère et
1000 de notre ère.

Les Inuits forment le dernier groupe en provenance d’Asie à avoir
migré en Amérique. Leurs ancêtres auraient traversé le détroit de Béring
dans des embarcations, il y a environ 4000 ans, et se seraient peu à
peu répandus vers l’est, dans l’Arctique, de l’Alaska jusqu’au nord du
Québec et du Labrador actuels. Ils étaient principalement des chasseurs
de mammifères marins et des pêcheurs.

Concept
Territoire

Un territoire est un espace que des humains
se sont approprié. 

Les premiers autochtones font leur 
apparition dans le nord-est de l’Amérique
du Nord entre 12 000 et 8000 ans avant
aujourd’hui. En 1500, plusieurs nations
autochtones sont réparties sur le territoire.
Les Amérindiens adaptent leur mode 
de vie au territoire qu’ils occupent.

Les métiers de l’histoire
Toutes les sociétés anciennes
ont laissé des traces. Quels
métiers de l’histoire peuvent
en révéler les secrets ?

• Les premiers occupants ont
laissé derrière eux toutes 
sortes d’objets et de vestiges
que les archéologues étudient
et interprètent à l’aide 
de méthodes scientifiques, 
par exemple le procédé de
datation au carbone 14. 

• De tradition orale, les Amérin-
diens et les Inuits ont transmis
des récits et des chants de
génération en génération. En 
les étudiant, les ethnologues
découvrent les croyances, 
les légendes et les mythes 
des sociétés anciennes.
L’ethnologie étudie les
groupes humains.

• Plusieurs nations autochtones
vivent sur le territoire québé-
cois depuis des milliers 
d’années. Les anthropologues
comparent les cultures passées
et actuelles de ces nations. 
Ils tentent de comprendre et
d’expliquer l’origine et 
l’évolution de leurs modes 
de vie, de leurs croyances, de
leurs coutumes et de leurs 
organisations.

1.16  Une peinture
rupestre d’origine 
amérindienne.

Cette peinture 
exécutée à l’ocre 
rouge représente 
un manitou et 
témoigne de 
la mythologie 
amérindienne.
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1.20  Un épi de maïs.

Chez les Iroquoiens, le maïs était surtout 
cultivé pour être transformé en farine.

Les périodes du peuplement amérindien 
au Québec
En étudiant les régions peuplées et les objets trouvés sur les sites,
les archéologues divisent le peuplement amérindien en quatre
grandes périodes.

1.17  Les périodes du peuplement amérindien et leurs caractéristiques.

Période

Le Paléoindien

De 12 000 à 8000 AA

L’Archaïque

De 8000 à 3000 AA

Le Sylvicole initial 
(inférieur et moyen)

De 3000 à 1000 AA

Le Sylvicole supérieur 

De 1000 à 500 AA

Caractéristique

1.18  Des pointes de projectiles fabriquées
par les premiers groupes de chasseurs. 

Ces pointes proviennent d’îles sur le fleuve
Saint-Laurent, en amont de Montréal. Elles
datent d’au moins 8000 ans, peut-être
davantage.

1.19  Une lance. 

La lance est un outil de la vie quotidienne
chez les Amérindiens. Elle sert aussi 
bien pour la chasse que pour 
la guerre. 

1.21  Une poterie datant de 1000 à 500 ans.

Ce vase en céramique a été fabriqué par 
des Iroquoiens du Saint-Laurent. L’objet a
été trouvé par un fermier, en 1903, au bord
d’un ruisseau situé au nord de la rivière des
Outaouais, au Québec.

(AA: Années avant aujourd’hui)

• Arrivée des premiers groupes 
de chasseurs.

• Apparition des premiers outils en 
pierre taillée.

• Occupation importante et permanente 
du territoire québécois.

• Pratique de la chasse, de la pêche et 
de la cueillette.

• Début du commerce et des échanges.

• Diversification des outils et des méthodes 
de fabrication : canots d’écorce, lances, 
propulseurs, javelots.

• Accroissement de la population.

• Introduction de la poterie.

• Fabrication et utilisation d’arcs et 
de flèches.

• Culture du maïs, de la courge et 
des haricots.

• Début de la sédentarisation.

• Célébration de rites funéraires.

• Perfectionnement de la poterie.

• Culture du tabac et du tournesol.

• Construction de maisons longues et 
formation de villages.

• Fabrication de nouveaux objets pour 
la chasse, la pêche, la guerre et les loisirs :
armures, pipes, massues, casse-têtes, etc.
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Les périodes du peuplement inuit au Québec
De 4000 à 300 années avant aujourd’hui, trois périodes de peuple-
ment ont lieu dans l’Arctique. Par vagues successives, trois grands
peuples viennent s’établir dans cette région.

1.22  Les périodes du peuplement inuit et leurs caractéristiques.

Le Dorsétien

3000 à 1000 AA

Le Thuléen

De 1000 à 300 AA

1.23  Une pointe de silex.

Cette pointe taillée est destinée à armer
une flèche. Ses bords coupants en font une
arme redoutable.

1.24  Un masque miniature en ivoire. 

Ce masque, qui représente un visage
humain, a été fabriqué par les premiers
habitants de l’Arctique.

1.25  Des lunettes de neige inuites.

Ces lunettes sont utilisées pour prévenir
l’aveuglement causé par le reflet du soleil
sur la neige.

• Expansion et croissance de la population 
dans l’Arctique.

• Occupation du littoral du Nouveau-Québec, 
du Labrador et de Terre-Neuve.

• Fabrication de harpons, de grattoirs, 
de couteaux divers, de lampes à l’huile 
en stéatite (sorte de pierre), de patins 
de traîneaux et d’igloos.

• Fabrication de masques rituels et 
de sculptures.

• Ancêtres des Inuits actuels.

• Utilisation du kayak et de l’oumiak.

• Usage d’une variété de lances, de javelots,
d’arcs, de propulseurs, d’outils en ardoise
(une sorte de pierre) polis, de couteaux, 
de pointes et de lunettes de protection 
contre la lumière du soleil.

Période Caractéristique
(AA: Années avant aujourd’hui)

Le Prédorsétien

4000 AA

• Établissement des premiers groupes 
dans l’Arctique.

• Fabrication d’outils en silex (une sorte 
de pierre).

• Chasse aux mammifères marins.


